ARRÊT 

DE   LA    COUR   NATIONALE  F{^^ 

DU  PALAIS  ROYAL  " 

DE  PARIS. 


A  PARIS, 

De  l'Imprimerie  de  la  Cour  Nationale 
du  Palais-Royal. 

J 

1 7yo. 


ARRET 

DE   LA   COUR  NATIONALE 

DU  PALAIS  ROYAL 

DE  PARIS- 

QUI  fupprîme  l'affemblée  des  Capucins,  qui  JUGE  & 
CONDAMNE  un  Ecrit  féditîenx  à  être  lacère  &  brûle 
par  l'Exécuteur  des  hautes-œuvres,  fur  la  place  &  au- 
devant  dudit  Palais-Royal  ,  au-devant  de  Teglife  des 
Capucins  St.  Honoré  &  en  p^ace  de  Grève,  ledit  Ecrit 
iutitulé:  Déclaration  d'une  partie  de  l'Affemblée  Natio- 
nale, fur  le  Décret  rendu  le  13  Avril  1790,  concernant 
la  Religion  : 

Ordonne  tinje£iion  des  douges  aux  nommés  ViRitFX  » 
MiRABAU  cadet  ,  DesprÉmenil  >  foindteurs  des  Jl- 
gnatures  quî  jont  à  la  fuite  dudh  Ecrit  :  leur  fait  très-- 
(xpreffes  inhibiiîons  &  défenfes  ,  ainfi,  qtiaux  autres  fi- 
gnataires  dudit  Ecrit ,  de  ne  plus  à  C avenir  en  compojer , 
autorijer,  &  Sflribuer ,  de  femhlables , fous  les  peines  de 
droit  &  de  punition  corporelle  &  exemplaire. 


Du  Jeudi  6  Mai  1790. 


La  cour  nationale  ,  en  vertu  des 
différens  pouvoirs ,  à  elle  donnés  de  tems 
immémorial  ,  par  la  fouveraineté  du  Peu- 
ple ,  par  l'opinion  publique,  &  les  con- 
firmations &:  ratifications  authentiques , 
faites  de  notoriété  univerfelle  au  Château 


de  la  Baâille»,  le  14  Juillet  fenîer,  au 
ChPteau  de  Verfailies,  le  6  Oâobre  auffi 
dernier,  &  au  i oit  Su  Jean  ,  de  Marieiiie  , 
ceAvnlmême  année. 

VU  la  plainte  rendue  par  le  Marquis 
de  St  Huruges  ,  au  fujet  de  différentes 
aflembiées  illicites  &  nofiurnes ,  tenues 
en  réglife  des  Capucins  de  cette  Ville 
par  )pkiieur5  membres  de  l'Aflemblée  Na- 
tionale de  France  5  dits  /^j  jtioîrs ,  lors 
delquelles  Affemblées  lefdits  Députés  dn-  ^ 
^  jeftoient  artiôcieufement  dans  le  .public  ^ 
fous  prétexte  de  confervation  de  religion  , 
des  maximes  erronées ,  tenda'ntes  à  égarer 
ik  foulever  le  peuple  contre  les  auguftes 
;  &  ùges  déprets  de  rAflembtée  Nationale-, 
-à  établir  la  guerre  civile. dans  le  Royaume, 
afin  de  lauv^er  dans  le  défv  rJre  les  d om ca- 
nes nationaux ,  par  eux  envahis. 

Vu  la  plainte  tendue  par  ledit  Marquis 
de  Saint-Huruges  ,  le  premier  du  prélent 
mois  contre  tin  écrit  intitulé  :  Déclaration 
d'une  partie  de  rAQemhlée  Nationale  fur  le 
'décret  rendu  le  jij  avril  r^K^o  concernant  t/a 
relgiCn  ;  commençant  par  ces  mots  :  ♦>Nous 
•*»  fouffignés.,  Menibres  de  l'Aliemblée  hk- 
»  tionale.  »  Finiffant  par  ces  mots  :  «  Et 
»  envoyés  ^  nos  Gommettans.  »  Termine 
^de  2.97  %natures  ,  enfemble  les  annexes 
&  adhéiîons  du  Chapitre  de  Paris  im- 


primes  chez  Vezard  &  le  Notiwatîd  :  vn 
ledit  écrit ,  les  informations  ,  décret ,  in- 
terragatoires ,  récoUement^  confrantatiGn; 
le  tout  fait  très-publiquement  -en  nou^ 
Audience  au  Palais-Royal. 

Ouï  le  rapport  de  MM.  Marat  &  d^An- 
ton  ,  préfîdens  k  Mortier.  Les  réflexions 
de  Me.  Linguct  &  ies^conclufîons  dudit 
Marquis  de  Saint-ïïuruges ,  procureur-gé- 
néral, enfemble  Vadin .  avocat,  choifi 
lîbrtment  par  les  accufer. 

Ladite  'Cour.^  par  jugement  fouverain 
en  dernier  rdfTort,  déclare  illicites, 
ïcandaleufes  ^  attentoires  à  la  liberté  & 
fouveraineté  du  peuple,  les  «ffemblées 
itenues  en  l'églife  des  Gapucins-St-^Honotié 
ide  cette  Ville,  les  14  ,  16  ,  &  a 8  a\^ril 
dernier  ,  fart  très-exprefles  irihibitimis  ôc 
défenfes  airx  nommés  Virieux  ,  Maury , 
^Cazalés  ,  Mirsibeau  ca^det ,  Defpremenil , 
Foucaut ,  évéqucs  de  ^Nancy  ,  Clermont, 
d'Aix  ,  d'Agen ,  dé  Rodez  ,  de  ^Limoges 
&  autres ,  de  plus  à  Tavenir  en  tenir  de 
femblables  en  tels  lieux  tjue  ce  foit ,  fous 
ies  peines  de  droit  ;  enjoint  aux  ecclé- 
'liaftiqucs  fufnommés  d'obéir  refpeftueufe- 
ment  aux  céxrets  de  rAflcniblée  'Natio- 
nale-&  de  reftiîuer  les  domaines  nationaux, 
par  eux  envahis  ,  fous  peine  d'y  être 
xontraints  &  punis  corporeilement ,  &  d'é- 
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fre  privés  du  pécule  particulier  qui  ne  leur 
fera  accordé  qu'en  cas  d'obeiffance. 

Déclare  atroce,  féditieux&  fcandaleux, 
tendant  à  amener  la  guerre  civile  dans  le 
royaume  ,  un  écrit  intitulé  :  déclaration 
dune  partie  de  l'affemblée  nationale,  fur 
le  décret  rendu  le  15  avril  1790  5  concer- 
nant la  réligion  ,  cornmençant  par  ces 
mots  :  Les  [oiiffignés  membres  de  l'ajfemblée 
nationale  s  finiffant  par  ces  mots  :  «  envoyés 
à  nos  commettans  ,  &  autorifé  de  deux 
cent  quatre  -  vingt  dix  fept  fignatures  de 
députés  noirs  &  fanatiques  de  laffemblée 
nationale  &  de  plufieurs  fignatures ,  auto- 
rifé par  le  ci-devant  chapitre  de  notre-dame 
de  Paris  ,  au  nombre  de  quarante  -  cinq 
églifes,  &  autres  du  royaume;  »  ordonne 
que  le  dit  écrit  fera  lacère  &  brûlé  par 
l'éxécuteurdes  hautes-œuvres,  fur  la  place 
du  Palais  royal,  heure  de  midi  au-devant, 
de  l'éghfe  des  Capucins-Saint-Honoré ,  au- 
devant  ,  &  fur  la  place  de  Grève  de  cette 
ville  :fait  très-expreffes  inhibitions  &défen- 
fes  aux  compofiteurs  ,  foUiciteurs  de  figna- 
tures ,  &  fignataires  d'en  faire  à  l'avenir  de 
femblables  ;  de  fe  préfenter  pour  occuper 
aucunes  des  places  de  l'adminiftration  in- 
térieure de  1  aflTemblée  natiôriale  ,  les  dé- 
claré'^ncépables  de  les  remplir. 

Déclare  faux  &  écervelés  les  nommes 


Vineux  ,Maury ,  Gazalès  ,  Mirabeau  cadet 
Defprémenii ,  Foucault ,  les  évêques  ou  ar-  ^ 
chevêques  de  Nancy,  Clermont,  d'Aix.... 

^Ordonne  qu'ils  auront  la  tête  lavée  &  | 
rafraîchie  dans  le  baffin  du  palais  royal  ,  '/ 
qu'il  leur  fera  donné  à  chacun  trois  dou-  \ 
ges  fur  Tocciput  pendant  trois  jours  confé-  r 
cutifs ,  &  qu'ils  feront  préalablement  ,  fai-  | 
gnés ,  purgés  &  médicamentés ,  &  enfliite  \ 
reclus  &  enfermés ,  jufqu'à  la  clôture  de  ' 
conftitution.  Fait  &  jugé  au  Palais^Royal,  ; 
les  chambres,  cafFés  &  habitués  alfemblés,  , 
le  4  mai  1790. 

VÉRITÉ  Greffier. 

L'an  mil  fept  cent  quatre  vingt-dix  ,  le 
4  mai ,  heure  de  midi.  Nous ,  greffier  fuf- 
dit ,  en  préfence  de  MM.  Marat ,  d'Anton , 
&  Lingùet ,  certifions  que  le  préfent  arrêt 
a  été  mis  à  éxecution  aux  trois  endroits  fus- 
défignés  ,  auxquels  lieux  ,  Nous  Nous  fom- 
nies  fuccelfivement  tranfportés  y  &  que  la- 
dite exécution  à  été  faite,  aux  acclamations 
dje  tous  les  Citoyens  de  toutes  les  claffes.  . 


Signé  VÉRITÉ  Greffier. 
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